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Un enregistreur/lecteur MP3

pour remplacer le traditionnel stéthoscope

Sons de meilleure qualité, reproductibilité, analyse par ordinateur, possibilité de partage et de vérification: cette nouvelle approche offrira de multiples avantages, affirment deux chercheurs canadiens devant le congrès annuel de l'ERS. 

Le traditionnel stéthoscope, vieux de presque 200 ans, pourrait bien faire les frais des nouvelles technologies numériques et de leur développement spectaculaire. Même les stéthoscopes électroniques plus récents ne supporteraient plus la comparaison avec les lecteurs MP3 utilisés aujourd'hui essentiellement pour les loisirs. 

Tel est l'avis qu'un chercheur canadien, Neil Skjodt, du département de médecine à l'Université d'Alberta à Edmonton, a exposé au congrès annuel de la Société Européenne de Pneumologie (ERS) à Stockholm. 

Avec son collègue audiologiste Bill Hodgetts, le chercheur canadien a basé son analyse sur les conclusions de plusieurs études récentes, qui avaient indiqué que le personnel de santé disposait généralement de facultés auditives médiocres, particulièrement lors de l'utilisation d'un stéthoscope. 

Ce fut le cas notamment d'une étude danoise ayant montré il y a deux ans que le personnel soignant de tous niveaux avait de la peine à distinguer la plupart des sons cardiaques ou pulmonaires, et que l'usage d'un stéthoscope électronique n'améliorait guère leurs performances. 

Deux études plus récentes ont par ailleurs révélé que les étudiants en médecine devaient parfois réécouter jusqu'à 500 fois certains sons cliniques avant de pouvoir les reconnaître à coup sûr. 

Or, peu d'instruments électroniques permettent d'enregistrer à loisir, puis de reproduire ou de stocker, les sons d'une consultation médicale. Sans parler de la possibilité de transmettre de tels sons à l'intention des banques de données auxquelles d'autres médecins pourraient ensuite se référer. 

Mieux qu'un stéthoscope

Mais simultanément, les désormais très populaires baladeurs MP3 – capables non seulement de diffuser de la musique de loisirs mais de faire aussi office d'enregistreurs – connaissent un succès fulgurant, et deviennent omniprésents sur le marché. 

C'est ce qui a donné l'idée à Neil Skjodt et Bill Hodgetts d'étudier le remplacement du classique stéthoscope par un lecteur MP3 bon marché disponible en magasin.

En appuyant directement le microphone de l'appareil sur la cage thoracique, ils ont enregistré toute une série de sons respiratoires. Divers sons de base, auxquels ont été ajoutés parfois les sifflements d'une respiration bruyante, ont alors été analysés. 

"La qualité des sons forts, leur clarté et leur propreté se sont révélées meilleures que tout ce que j'ai jamais entendu avec un stéthoscope", a déclaré à Stockholm le chercheur canadien. 

Les dossiers MP3 ont alors été transférés sur un ordinateur, et convertis en courbes de fréquences. L'analyse par ordinateur des sons ainsi stockés a montré en outre que chaque son avait une signature distincte. 

L'ordinateur a eu toutefois de la difficulté – comme l'oreille humaine – à traiter des sons respiratoires faibles ou complexes.

Skjodt a ensuite étudié l'aptitude des étudiants en médecine à identifier les sons respiratoires enregistrés par le baladeur MP3. Les résultats se révélèrent de valeur très diverse, mais prometteurs. 

Les sons venant de respirations sifflantes ont été reconnus bien mieux qu'ils ne l'avaient été dans d'autres études passées, alors que la capacité à distinguer des différences dans les sons de base ou à reconnaître des combinaisons de sons ne s'est pas révélée supérieure à un choix au hasard.

Neil Skjodt et Bill Hodgetts vont voir maintenant si un bref apprentissage et la possibilité d'avoir recours à des enregistrements de référence pourraient améliorer la faculté de reconnaissance des sons.

Une polyvalence inégalée

"La meilleure qualité est une chose," a précisé Neil Skjodt, "mais il y aurait bien d'autres avantages à utiliser un baladeur MP3 à la place du stéthoscope". Car une fois enregistrés, les bruits respiratoires peuvent être inclus au dossier médical pour référence ultérieure. 

Ils peuvent aussi être transmis à un spécialiste, où qu'il soit, pour une analyse plus fine grâce à un logiciel plus sophistiqué. 

Enfin, l'appareil peut évidemment se substituer au dictaphone classique destiné aux rapports médicaux, ou être utilisé pour enregistrer des conférences ainsi que des interviews de patients. Sans compter son usage non professionnel comme baladeur musical…

Les chercheurs canadiens vont maintenant poursuivre leur étude avec d'autres sons cliniques, et évaluer l'impact de techniques audio plus élaborées sur la reconnaissance des sons par l'oreille humaine. 

Cela pourrait être particulièrement utile au chevet des patients. 
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